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1. +JX+lANOR (11, p.;MOYAL(2) 

:R.kSUMÉ T Une évaluation de la mkthode de pro- 
:tection-..,..des rizières irriguées vulgarisée en’ Côte- / 
d:Iv&~$‘a,été cohduite en sittiation multilocale de 19821 ’ 
a’ 1984...Une grande diversité du’parasitisme apparaît. I 
:@‘une Sgibn à l’autre, et également. dans une moindre 
mesure; entre les deux cycles de’ culture et d’une annie 
sur ‘%$re. Deux applicatkks d’inskticides ,kn for- 
mulation granulée sont réalisées une semaine et qtiatre ‘, ‘, 
seFaineS après’ 11 repiquage, afin de protéger le riz 
cclntrk Jes défoliateurs et les foreurs ‘(Diopsis #zoruciEn 

.;ei&hk SP.) de début de cycle. L’efficacité des diffé-‘1, 
:?énts produits sur ces parasites est.Comparée. La ‘pro-. 
*;j$~i~$.:.&ure des gains de rendement de l’ordre de 1’ a 1. .::j 
.I1,;5’ppnn~‘à.l’hectare en.premier cycle,,et moihdreswr ‘.‘, 
:l&~.secGr~ds cycles, moins parasités’au cours’ cje ces 
~ns$i;is.‘r~‘adaptation de la stratégie ad’pjan régional est: 
I én’ï&a&. 

,.) 
‘, : ,’ ,‘$ 2; ,j i ;<, ,‘, 

,‘: ;jbf~t~~~clés : Oryzn. Sativa, ;iz irri&, Diopsis thora-: ‘, 
.~~c~~‘;$+ilo.,sp. ,’ M,dlarp@a separatellu,,.insecticides sys- ” 
.teml,q.u+, Côte-d’Ivoire. I ,;. ‘5 ,<, 

1. ,,,,.: ‘.: .,, ” .,, : 
i ‘, ‘< 
/,.; ’ ::,,+, ., ,&i . S.’ 
;!; ; : ‘, :.-7. 
. ‘, .’ : i i . 

“ .  

?eà $rati,què actu’elle de ‘la protection chimique dès 
riu&&$:~iiiguées ‘de C’ôte-d’ivoire s’appuie. esskntielie’~ 
‘me~~~:su~~le,s’ti.avaux Conduits.pai’ le tiéruice de la p&$’ 
~,~i”,~d&s,‘~~~é~aux ‘e;tre ‘1,967 ,et 197-i).“ ,:, ,’ 
..‘.:*‘.>i ;-. /_! , I’,, <,?,, ,. I,l.... ,. ;. ,_ -;‘: ;, 

~~~~~~~~;~~~~~~pplications dlinsécticides éni’formulation gr& 
:“~:~,~~~~t$~J :*réaliGs une sêmaine $i,quatre Semaines 
“‘:,a,p~~~~,lelre?~iquage, qui intervient ,,ehyiron quinze .jotirs’ 
,!:$p~e$,$:~,~mis en pépinière. L2 prodtiit;utilisé’ jusqu’en 
,..J974; e&t. le lipdane, en deux applications de 2,000 
&-$$Fes,:de matièré active (m.a.) à I’hectark : il a été 
,,@+a’c&‘& partir de 1973 par le carbofuian, en deux ap- 
p,hcaki$~,,;de 420 g de matière active à l’hectare. 

‘:&s’ &$IX tiaitements procurent un,g$in de renden&’ 
proche de celui qui serait obtenu par une protection surO’ 
t0ut. le,cycle végétatif du riz, et comportant cinq traite-, 
t$~~Q:?u~,lindane à 3 0OO.g m.a./ha (DAMOTTËet NI~A,, 

“:&n~é~~~~ori publiées). ‘< ., > 
s,.. ; 
) :‘Il’~‘&$ d’une lutte préventive sur .kalendrier; s’e&;- 
&tii conti’e ies défoliateurs, dont la pression est irr$&S 
lièrk;& surtout fontre les foreurs’c+‘$éb,ut de c$lel”, ’ ,. ,;: <: ./ .< : I:,,. <. 

., ,,,,*. ‘,yL‘. II/ <.< 
_., ‘_ ‘I ,’ 

I 

(1) !nstiiut ch s~~vancs. BP 635. Bouakf. Côte-d’ivoire. 

(2) ORSTOM. BP 601. B»~a!i~, Côte-d:lvoirc. 

/ 
266’ ,- -, ,, ----de----.. 

par ailleurb qui l’impact dés insectes sur ,ie riz irrigué ‘$‘;$?I, 
etait limité ; ils metterlt en d&te la possibilité d’obtenir ‘~.“S~~‘~i:’ ., :‘?:,‘Y !,‘i’$ 
des‘ gains de rèndement en‘rizièfes Paysannes. De ~!US, ,‘;J,,..,;~:;!(~ 
,uiWe!fficacité mé’diocrk sti? le5 fpieurs de tiges.& a’&$ .:-:$ P;i 
lké{ k’carbofuran, % la dose préconisée‘par 1~ seyvice’ :“’ ;‘J~( :,i 
de la.,ptotection des yégetaux; indiquant son action pos- :~:~,:.‘~::V 
<,ibl@,,,sur une autre forme, de parasitisme (nématodqs;; ~“..j,.$; 
b&téries 9ulfatoréductricks). lorsqu’il prockre ‘deS gains ,. :,;‘;:$$,’ 
dekndkment: ‘..,’ ” : .‘,’ i,.,:, ;,.: ,, L., II ,i; ’ _<;z 

: :, : ,< , ,., 1 : 
fians ,ce contexte,.les sociétés dedévelogpément iyoi-, 

,“‘:,l”~,‘; ” 
Xi1;?f$ 

v,ri,emes .on\ souhaité que soit én,ti-eprk& wk”&alu$on .,‘:,. .‘:.;:;:!i+ 
~.&‘l’i.~~a~t économikuk de la pi$t+ion ikectici+$ des’ $.~~~$~; 
i-izikres, telle qu’elle est ,pratiquéé actuell&ie+ ‘cri C&G ‘, ’ ‘,;;Y .‘GG 

, ~~IYoire, , “‘,. : ,‘, ” ‘,~~~i: 
,. 

Cet’te. kvaluafion constifue le 6ut principal de cette 
,q,, : - $f 

’ ,‘~ ,..r *’ : 
étude. Différentes matières actives propos’ées.à la com- ..,‘;,::,:-, 
mer$ialisation en Côte-d’Ivoire et déjà utilisées sur le riz. 1 ‘:, 
dans d’autres pays ont été comparées au. carbofuran, _’ ,!iJ >.‘i 



essentiellement selon le calendrier vulgarisé. A la 
demande de la société qui commercialise le ctirbofiiran, 
ce produit a été testé i la dose vulgarisée de deus fois 
420 g m.a:/ha, mais 6galement cn 1983 Li la dose de 1 ,kg 
m.a./ha, cn une seule application; awn!.  le repiquage. 
TL?LIS les produits son:t utilisés en formulation granulée, 
par épundage dans l’eau de la rizière. Cette méthode est 
considérk par les différents auteurs conlme plus efficace 
que les autres modes d’application, et moins domnia- 
geable pour la faune, auxiliaire. 

” ’ 

I 

s\/lat&iels et methodes 

L’expCrimentation a été conduite pendant trois ans,‘ 
de 1982 i 1984, dans les stations régionales de Man et 
Gagnoa, de Bouaké (uniquement en 1984 pour cette 
dqrnikre localité), sur le point d’observation de la CIDT 
de Korhogo, et chez des paysans encadrés par la CIDT 

’ dans la région du Nord: 

j , Toutes les matières actiyes ont été exGérimentées en 
formulation granulée, essentiellement seloy le calen; 
drier vulgarisé (tableau I). 

Le dispositif expérimental utilisé en station est: ia 
méthode des blocs de Fisher : i quatre répétitions, en 
1981, B Korhogo et Gagnoa, et à six répétitions dans les 
autres cas. Chaque parcelle élémdntaire est constituée 
de deux casiers de 24 m’ (un casier de 50 in? en 1984 iI 
Bouaké), . .  

En milieu paysan, le nombre dC produits testéi se 
limite iI deux ou teois par essai en 1983, de même que le 
nombre de répétitions par paysan. Les superficies des 
parcelles sont de l’ordre de 200 in2 dans le Nord et le 
Centre, de 400 in2 dans l’Ouest. En 2984, neuf paysans 
sont retenus dans un  meme bas-fond dans l’Ouest, et 
onze dans le Nord, chacun recevant les six traitements 
co m pa ré s. 

’ Les observations portent sur les populations de fo- 
reurs, les attaques de défoliateurs et le rendement. 

’ Les populations de foreurs, exprimies en pourcentage 
de tiges infestées, sont estimées pa? dissection de toutes 
les tiges de 30 pieds prélevés par parcelle élémentaire en 
station (de 1 O00 B 4 000 tiges par traitement suivant le 
!;tade du prélèvement), et de 100 pieds phr parcelle eg 
milieu paysan. Les prélèvementg ?échelonnent sur toút 
le cycle dc culture, mais leur fréquence cbt conditionnée 
par les possibilités de déplacement sur les points d’essai 
(tablcaux TT :I V). 

En cas d’attaque de défoliateurs, une note d’intensité 
est attribuée pour chaque parcelle selon une échelle de 
o B 9. 

I ‘ I  

. 

I 

’ 

L’estimation du rendement s’effectue sur les 10 m’ 
centraux de chaque casier de 24 m2 (soit 20 m7 pour les 
parcelles élémentaires constituées de deux casiers). 
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$bservations sur le parasitisms 
Distribution des espèces 
*et chronologie de leur apparition 

La biologie et le Comportement des insectes foreurs du 
iig eh Côte.-d’Ivoire ont  fait l’objet de nombreux travaux 
(BRENIERE, 1976 ; COCHEREAU, 1978 ; TRA$ ~ ~ I N H ~  
LIEM, 1977 ; PoLLE‘r, 1977 ; TAVAKILIAN, 1977 ; 
MOYAL, 1982). L’identité et la répartition des foreurs 
observés SUI’ nos différents points d’epai sont reprksen- 
tées par les figures 1 et 2 et apparaissent en conformité 
avec ce qui avait ét6 décrit précédemment. 

En période de tallage, l’espèce prépondérante est 
Diopsis thoracica West. en zone ouest et centie. En zoae 
nord, Chilo zacconiris Blesz. est le foreur le,plus fr$- o 

quent, accompagné de D. thorncica pendant Ie tallage, 
et plus rarement de Orseolia oryziilora Harris et  Gagné. ’ 

D’autres foreurs, généralement d’importance 
daire, peuvent exercer localement de fortes pres 
Pmliylophus beckeri Curran dans le Centre, Scirpop 
gu melarioclista Meyr dans l’Ouest, Diopsis- apk 
West. dans le Centre et le Nord. 

représente plus de 90 YO des foreurs, excepté dans 
Nord où C. znccor?ids peut rester prépondtrant. 

’ Hycìrellia prosrertzalis Deeming n’a été rencontré 
qit’occasionnellement lors de nos prClèvements, sans 
doute en raison de ia précocité dc ses attaques, les pre- 
‘miers prélèvcmcnts étant effectués généralement au 40”’ 
jour après le repiquage. 

Sesamin cakanzistis Hamps., le principal foreur ‘du riz 
pluyial dans la zone considérée, n’est present qu’en 
faible nombre sur les essais de riz irrigut: en station. 

Parmi les défoliateurs, dont la pression est le plus 
sou&nt limitée, deux espkces ont occasionné de 
#pertes sur certains. cssais : Nyrnphula deppunctalis 
(Epidoptère, Pyralidae), dans l’Ouest et le Nord, 
c h i s p  sericea Gukrin (coléoptère, Chrysomelidae) dans ’ 
le Centre. 

Degré d’infestation 
I Les attaques de foreurs sont plus intenses pendant le 

premier cycle de culture. Le taux d’infestation moyen 
des tiges varie entre 10 et 15%) en début de vkgération, 
et s’élablit B environ 20 YO B l’approche de la maturité. 

‘Pendant le second cycle, ou cycle principal, les atta- 
ques ont été très limitées dans le Nokd p’endant les trois 
annécs d’expCrimentation. En 1983, année où les cieux 
cycles ont été comparés sur trois sites d’observation, l’in- 
festation en deuxième cycle s’est rCvéléc inférieure ii 
5 %) (moins de 1 O/o ;i Korhogo), ainsi que le montre la 
Figure I .  

La nature du parasitisme et les taux d’attaque sont 
comparables en  station expérimentale et en milieu pay- 
san. 

A partir de I’épiaison, Maliarpha separatella Ra 

I 
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Tableau I Insecticides utilises et calendriers de traitement en station. 

I 984 

Ie'cycle 

I .  

Gagnoa 
Bouakb I 

O 

Année I lo,calité 

Man 
Gagnoa 
Korhogo 

I 982 
2e cycle 

Man ** 
Gagnoa ** 
Korhogo 

I 983 
. I  er et 2" cycles 

Matière active I '  , 

~ 

Carbofuran I 

d Diazinon 'i 

lsophenphos 
Phénamiphos , 

Carbofuran 
Carbofuran . 

lsophenphos 
Chlorfenvinphos 

lsazophos 

Carbofuran 
lsophenphos ' 
lsophenphos ' 

Chlorfenvinphos 
lsazophos 

Teneur 
en ma.  (YO) 

' 3  
10 ' 

! 5  
10 

. '  5 
- , F I  

I '  

5 ,  
10 
10 

5 
10 
10 
10 
10 

I I  Dose ' 

(g m.a./ha) 

3 X 420 

3 x I O00 
, ' 3 x 2 0 0 0  

' 1 x 10 000, 

2 420 
" 1 x 1 0 0 0  

2 x 1 O00 
2 x 1 O00 
' 2 X 500 

2 X 500 
. 2 x 1 O00 

' 2 x 1 O00 
2 x ao0 

2 X 500 

+ SAR : nombre de semaines après le repiquage. 
**Le chlorfenvinphos et I'isazophos n'ont pas été testés à Man et Gagnoa. 

Dates 
8 d'épand?ge 

(SARI 

1-4-7 
1-4-7 
1-4-7 

Avant repiquage 

1-4 
Avant repiquage 

1-4 
1-4 

s 1,.4 ' a 

1-4 
1-4 
1-4 
1-4 
1-4 

Tableau li; Influence des traitements sur les populations de foreurs (pourcentage de tiges infestées). 
Station de Gagnoa. 

L'analyse statistlqque a été effectuée après transformation angulaire (moyennes entre parenthèses). Les moyennes d'origine sont fouynies dans 
ious les cas. 

JAR : nombre de jours après le repiquage. 
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Tableau 111 Influence des traitements su r  les populations de foreurs (pourcentage de tiges infestées). I Station de Man. 

O 

I i 'analyse statistique a été effectuée après transformation angulaire (moyennes en,tre parentheses). Les moyennes d'origine sont fournies dans 
, I  tous /ëS cas. '. JAR : nombre ch? jours après te repiquage. 

I 

: ilmpact das traitements insecticides 

Efficacite contre les différents parasites 
' 

Foreurs 
Sur l'ensemble des parcelles d'essai, les' traitements 

ont marqué une réduction significative desi populations 
de foreurs et des taux d'infestation des tigks, pendant l a  
piriode de ,couverture (figure 2). Le second traitement 

i est cffectui quatre semaines après le repiquage et la pro- 
lection s'ktend sur une période de l ,5 à 2 mois. Ce sont 
donc essentiellement les foreurs de début de cycle qui 
sont atteints, et dans une'moindre mesure les chenilles 
d e  M.  separ~telld, qui apparaissent au stade de la mon- 
taison. A Bouaké, pour le premier cycle de 1984, où les 
prél2vemcnts étuicnt effectués B intervalles de 15 jours, 
les premières larves de M .  seppnratellu furent obtenues 
dès le 5o' jour après le repiquage (figure.2). La réduc- 
tion des populations par les traitements est modérée 
mais apparait encore significative 65 jours après le repi- 
quage (tableau V), à une période où'ce forcurlpeut OC- 
casionner des avortements d'épiaison. 

, a  

A la dose v~ilgarisCe en CBtF-d'lvoirc, B stivo'ir, 
420 g m.o./ha par ap~lication, le carbofuran ne rCduit 
clue I'aibIcmcnt ICS popuI:itions clc diopsidcs et de' 

L'AGRONOMIE TROPICALE 1987,42 - 3 

C. zn&onius (tableau VI). Cette dose est considkrée 
comme faible par BRENTERE et al. (1979). Au Sénégal, 
cc produit cst u t i l i d  ZI la dose de deux fois 800 g 
(VERCAMBRE, 1979). Parmi les formulations testées, le 
diazinon iì 2 O00 g m.a./ha par application (en essai en 
1952 uniquement) et l'isophenphos à 1 O00 g m.a./ha 
sont les plus efficaces contre les diopsides. Le chlorfen- 
vinphos à 1 000 g m.a./ha assure le meilleur contrôle des 
populations de C. zacconilrs. 

Insectes phyllophages 
Une attaque de IV: depiincralis, intervenue 50 jours 

après le repiquage sur le deuxième cycle de 1983 à Ga- 
gnoa, a été limitée par les traitements. 

L'intensité moyenn'e des défoliations par traitement 
(O : pas d'attaque ; 9 : défoliation totale) s'est Ctablie 
commc suit : 
- témoin : 4,3 ; 
- carbofuran ( 1  x 1 O00 g) : 2,3 ; 
-carbofuran (une et quatre semaines après le repi- 
quage, 2 x 420 g) : 1.3 ; - chlorfenvinphos (2 X 1 O00 g) : 1,s ; 
- isophenphos (2 X 1 O00 g) : 1,8. 

¡ ï I n  en dcux applications seton le caiendrier vulgarisé.. 
La meilleure protection a été assurée par le carbofu- 
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Crilères 
survaleurs 

transformees 
Dale 1 

d'ohselva!ion . 

rablm IV Influence des traitements sur le$ populations de foreurs (pourcentage de tiges infestbes). 
Point .d'observation de Korhogo at champs paysans de la zone de Korhogo. 

Tèmoin 

_c_ 

Campagne 

- 

1 er cycle 
198Y 

Ze cycle 
1982" 

Ze cycle 
1983'* 

1 er cycle 
1983- 

Ca?ofuran 
x2 Chlorfenvinpho! 

40 JAR' I CV = 82,7 % I 130 

Isophenphos. 

0 4  

(13,7) bc 
5 7  

12,l 

CV = 17,l ?'o 
(19,7) d 

11,6 
70JAR F =  119HS 

ETM=+l 

lsazophos 

0.5 

(12,8)d? 
5,2 , 

7,6 

CV = 19,6 % 

ETM = t 1,4 

40 JAR 

60 JAR 

90 JAR 

Phinamiphos 1 D i a y  1 Carbofura! x, 

8,7 (5R) 3,8(7R) 
I 

53 (2R) l 4!5 (2R) 

10,25 (2R) '52 (2R) 

o 

1' (10,5) 11 

Carbofuran lsazophos Chlorfenvinphos Is0$$~Pghos lsophenphos 800 g 
Témoin I Analyse 

Date 
d'observation - 

CV=30,2 Yo I 

2o JAR* 
ETM = & 1,g 

17,2 61 8 3,O 4 2  6,6 7-5 

35JAR 
ETM=&1,7 

132 595 3,2 I 7,o 41 4 9  
CV = 30,3 Yo 

' CV = 26,8 YQ 
ETM = -C 1,8 

, 
142 5,6 ' 7,4 7 2  797 8,4 50 JAR 

cv = 33.5 Yo 

ETM = t 2.3 

CV = 30,l O h  

ETM = t 2,6 

CV = 28,8 ?'o 

1G,G 61 7,6 8,O 11,6 13,3 65 JAR 

75 JAR 21,4 11,9 10,a ' 14,3 1 5 2  , 15,5 

24,9 I 15,9 15,3 22,4 17,5 17.1 
JAR ETM = k 2,9 

I 

CV = 19,3 '10 

ETM =i l,G 

(27,7) b (22,8) cth (1 8,4) u (23,9) ah (24,6) ob (23,4) ub 
15,6 10,6 17,l 19,o 17.0 ' F = 2,GS 105 JAR 

22,l 
I 

70 JAR CV = 602 ?'o OP8 0,3 ' 

I 

0,J 1' 0,6 

. ,, 
I .  

) ' .  

L'analyse statistique a Btd effectuée apres transformation angula~re.(moyennes,entre parenfheses). les moyennes d'origine sont fournies dans tous les 
cas. 
*JAß : nombre de jours après le repiquage. 

' 
' (5R) : 5 répétitions. *+Points d'obsewabon. *** Champs paysans. 

, 'I 

21 o 

.' . 
, . , . I  
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En 1082, de nombreuses pontes de Nephcrrettix SQ. 
(honioptL=rc. Cicadellidae) sont observées iì Man et Ga- 
~ n o u .  Les comptages effectuCs (nombre de pontes) sur 
130 touffes par traitement, apparais$ent dans le tablpu 
v r 1,. 

Dans cc cas &alement, le carbofuran est le plus effi- 
cuce, sans doute en raison de sa bonne systémie. 

Action des traitements sur le cycle de la plante 

Les attaques de foreurs en  début de cycle eotraînent la 
mort d'une partie des talles ou des jeunes tiges (symp- 
temes du (( ceiir mort B): Cette destruction provoque 
une réaction de compensation de la plante, qui émet de 
npuvellcs talles. Lors d'un essai variét!il conduit ii Boua- 
Ici- en 1982, lcs sections clc deux il quatre tiges p?r pied, 
70 jours après le repiquage, ne sont suivies d'aucune 

,. 

1 

1 

, 

, .  

', .. I 
I .  

rkduction du nonihre ou du  poids des panicules sur les 
v'ayiétds IR 5 et Bo~i:iki. 189 (SAUPHANOR, 1984). Ces 
dCgiits simulés ne rendent que particllement compte des 
attaques de Foreurs, qui simt échelonnies et n'entraînent 
pas la disparition immédiate de la tiille infestée. 

Les infestations precoces, lorsyu'elles sont modérées, 
n'entraînent piis de déficit sensible du nombre des tiges 
pendant la croissance ni :i maturité. Elles se traduisent 
essentiellement par une émission de talles secondaires-, 
qui ,  'I;brsqu'elles sont fertiles, ont cependant une produc- 
Jivité moindre et une maturité retardée (écart de S h 10 
jburs entre les parcelies traitées et non traitées). 

Pic contre, si ces infestations sont fortes et si l'attaque 
se maintient par la suite, le deficit de talles se maintient 
jusqu'ii la rCcolte. C'est le cas de l'essai de Bouaké en 
premier cycle de 1984 : au  20cjour, le déficit des talles 

)I 

I 

infestees (oh) Jours apres 
repiquage 

KORHOGO 

40 

. I  

105 

MAN . :  

5 

I 
I I  

- 70 

. ,  

1- cycle 

I .  

GAGNOA 

'L , 

70 

& 40 

40 

2. cycle 
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Carbofuran' 
aZx420g 

Chlorfenvinphos lsazophos lsophenphos 
a2x lOOOg a2x500g a2xlOOOg' 

hopsrs fhoracica 
(O essais) 

Chilo zacconius 
(Korhogo, 1983) 

Scirpophaga 
(Gagnoa, 1984) 

Pachylaphus 
(BoUak6,1984) 

59 55" 78 24 

' 59 49 40 28 

5- 

74 81 96 67 
I 

54 82 ' 59 , G4 ' 

5 -  Jours 
apres 

repiquage 

Station 

Gagnoa 

Man 

Carbofuran Diazinon 
2x4209 2'xPOOOg 

I 50 1 65 

14 O 7 

*I --.- 

Jours apres 
repiquage [ I A' Nombre de foreurs ' 

dans 60 pieds LLUL. I05 

- ' 9 0 '  ' 1 O0 

80 

60 

40 

20 

O 

Parcellgs 
témoins 

Meilleur 
traitement 

Chilo Maliarpha 

Figure 2 : Ejfei des trriiiements biseciicidelrs stir les nitorlues de, forcurs riLi riz irrigué ri Bounké (I- cycle 1984). 

Tableau VI Efficacité des insecticides s u r  différentes 
espèces  d e  foreurs. 
Taux de réduction d e s  populations 
par rapport au témoin (YO). 

sut- les parcelles nori traitées est de 39 o/o par rapport aux 
parcelles traitées (figure 3). Un tallage intense sur les 
parcelles temoins ccxnpense presque entièreniciil cette 
différenck au 3.5' jour, mais l'infestation se maintient et 
le déficit s'établit B 30 %, du'50' jour jusqu'8 la récolte. 
Sur cet essai, Içs traitements réduisent le taux de ceurs  

' 

Nombre de 
tiges 4 par pied 

I 

Tableau vil Influence des traitements s u r  Nephotettix i 

sp. (nombre de pontes). 

Figiirc 3 : Ew.dirtior1 d i r  tdlnge ei du t m i x  d'itfesiatiorl d o  tiges il 
Rouuke, en, 1 ,  cycle íle 1984. 
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morts (pris en compte sur lcs tiges infestées uniquement) 
dans I CS ni êni es pro port i o ns q u ' ils rC d ui sen t' 1 ' in  fest at i on 

,Des comptages de symptômes effectués en'1984 dans 
les essais paysans indiquent u n e  réduction significative, 
du taux de cceurs morts, mais aussi .de- panicules blan- 
ches, sur les parcelles traitées, quellet que soit la formu-: 
lation utilisée (tableau VI11 et IX). 

9 , (figure 3). 

' 

L'écart dc rendement observé entre les parcelles trai- 
tées et non traitées est nul en deuxième cycle pour 1982, 
et de 720 kg en deuxicnie cycle pour 1983. A Gagnoa, 
pour le second cycle de 1982, on note une corrélation 
négative entre les infestations de N.  deppurictnlis et le ren- 
dement (r = 0,497 pour 25 d.l., significatif h 1 YO), ce 
qui indique une différence B la récolte de 1 870 kg entre 
l'absence d'attaque et l'attaque maximale enregistrée. 

.L'e meilleur rcndement est obtenu avec le carbofuran en o 

deux applications, mais l'essai n'est pas significatif (forts 
d ig i t s  de rongeurs et de c Yellow mottle virus .). 

En milieu paysan, les gains de rendement obtenus en 
second cyclc restent faibles dans le Nord, mais sont éle- 
v% dans l'Ouest. Les objets traités sont supérieurs au 
témoin. Ils ne difftrent pas significativement entre eux 
en 1983, et le meilleur résultat est obtenu en 1984 avec 
deux applications de 500 g d'isazophos (tableau XTI). 

Impact des traitements sur les rendements 

En station, les trditemcnts n'augmcnteiit significative- 
incnt les rendemcnts que sur le prcmier ,cycle,+ culturc 
(tableaux X et XI). L'écart entre le th lo in  et le nieilleur 
traitement s'Ctablit B 1 830 kglhfi pour l'ensemble des es- 
sais portant sur le premier cycle de 1.983, et ài1 350 kglha 
pour le prcmier cycle de 1984. 

I 

Tableau vu1 Effet des traitements su r  les symptômes d'attaques de foreurs en rizières paysannes en 1984 : 
nombre de cmurs morts sur 100 mètres linéaires. 

Localisation Témoin lsazophos lsophenphos Chlorfenvinphos Critères 

cv = 9,7 Yo 
F = 35,70 HS 
ETM = 0,36 

'(9,6) fi (9,6) a (1 0,9) t) 
94,9 1 94,7 I 119,8 1 1 b 

(14,9) c (1 1 ,O) b 
223,l , 123,2 

I I 
l 

I 

CV = 23,3 YQ 
F = 8,74 HS 
ETM = 1,47 

18,9 a i '  19,6 a 17.70 19 .6~  
*,,I 

29,6 b 20,o a 

Analyse sans transformation. , ** Transformation VZ 

Tableau Ix Effet des traitements sur les symptômes d'attaques de foreurs en rizières paysannes en 1984 : 
nombre de panicules blanches su r  1 O0 mètres linéaires. 

I I I I 

Carbofuran 1 Cyboky 1 2 X 5 0 0 g  Localisation Criteres I .  Témoin lsazophos lsophenphos Chlorfenvinphos 

(0,66) ( I  (0,84) bc - 
387 6,O - 

33 2,6 3 5,3 

CV = 13,9 Yo 
Ouest** F = 24,60 HS (1,19)d (0,90) c (0,76) ah 1 ETM=0,04 1 'l5I7 II 1 ' 1 ' 419 

Nord' cv = 59,9 Yo 8 2  4,9 ' 4,6 

*Analyse sans transformation. ** Transformation'fog (x i- I). 

Tableau X Effet des traitements insecticides s u r  les rendements en station. Premier cycle 1982. 
Comparaison de moyennes par test de Duncan a 5 YO. 

Carbofuran 
2 x 4209 

Diazinon 
2 x 2000g 

lsophenphos 
2 x 1 0oog 

6 206 a 

3 211 

3 940 

Critères Station 
10 o00 

CV = 10,3 % 
F = 4,6 S 
ETM = 2 304 

I 
Gagnoa 6 474 a 

. I  

:2 850 ' 

6'162 a 4 738 h 

3 186 

4 069 

6 O00 a 

3 004 

4 202 

1 Man 
CV = 18,2 Yo 
F = 0,6 NS 
ETM= 2224 , 

CV=,23,1 Yo 
F = 0,,52 NS 
ETM = +- 495 

2 853 * 

Korhogo ,4394 ' 34 839 
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Témoin 
(Wha) 

Campagne Analyse 

* 
í e r  cycle 1983 

Nord ' 3 373 
I 

Traitements 

Carbofuran Carbofuran' Chlorfenvinphos lsazophos lsophenphos 
1x1OOOg 2 ~ 5 0 0 g  2x lOOOg 2x500g  2xlOOOg 

' 4250. 3 980 4 115 

: 
I 

Tableau X1 Effet des traitements insecticides sur les rendements en station. Premier et deuxibme cycles 1983, 
premier cycle 1984. Comparaison de moyennes par test de Duncan à 5 YO. 

Carbofuran 
2 x 4209 

;hlorfenvinpho: 
2 x 1 ooog 

lsazophos 
2 x 5009 Station Analyse Témoin 

isophenphos 
2 x 1 ooog 

Cakof uran 
1 x 1 ooog 

ler cycle 1983 

Gagnoa 5 749 ~6 

6950 * 

6 875 a 

CV = 13,l Yo 
F = 3,89 S 
ETM = k 326 

CV = 28,4 Yo 
ETM=?715 

cv = 10,9 Yo 
F = 4,78 HS 
ETM = _+ 302 

6 439 a 

6 350 ' 

6.667 (i 

6771 n ' 6314" 

5483 * 

6 890 a 

4 ,  
- 

i 

3 900 

'4 020 
il 

6 695 0 

I 

- 

- 

5 231 6 

4 917 

5 693 b 

- 

7 236 a 

- 

- 

7 005 

4 667 

3 979 ub 

7 183 

7 369 a 

Man 

Korhogo 

2= cycle 1983 

Gagnoa 

Man 

Korhogo 

CV = 18,8 Yo' 
F = 2,O NS 
ETM = -I- 309 

CV = 35,6 % 
ETM = k 709 

CV = 124 Yo 
F = 0,53 NS 
ETM = k 328 

4 500, 

5 180, 

6 511 

4 110 

5 880 

6 267 

4 410 3 440 

4 560 

6 201 

4 750 

6 719 
I .  

' I  

O 

4 771 

4 484 LI 

CV = 23,5 Ya 
F = 1,73 NS ' 

ETM = k 441 

CV = 13,6 Yo 
F = 8,31 HS 
ETM =k 210 

Bouaké 

Gagnoa 

3 722 

2 825 c 

4 975 

1 4025 ab 

4 860 

3791 6 

. .  
f .  

' I  . 

26 cycle 1984 

Ouest 

2 e  cycle 1984 

Nord 
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Discussion 

influence du parasitisme sur la production 
Les observations effectuées sur le parasitisme dans le 

cndrc de ces essais indiquent un taux d'infestation analo- 
g~ B celui qui prévalait lors des expérimentations 
conduites au début des années 70 par le service de la pro- 
tection des végétaux. 

Les mCmes traitements produisent les mêmes effets, h 
savoir u n  gain de rendement voisin de une tonne ;i I'hec- 
tare avec le carbofuran en deux applications de 

I ' 

420 g m.a./ha. , .  
I 

L'hypothèse d'une réduction du parasitisme avait été 
avancée pour expliquer le faible impact 'des populations 
de M. sepratella, sur la production de riz (POLLET, 
1981). Cette étude ne concernait cependant du'une zone 
limitée de Côte-d'Ivoire (Kotiessou, en régi0.n sud, non 
incluse dans notre 2on.e d'essai), et un foreur qui n'est 

' 

pas la cible principale,du traitement vulgarisé. 
' Une telle régression des populations de foreprs du riz 

a'cf'fcctivement été observée au Sénégal, et  elle est vrai- 
semblablement liée h la' diminution de la pluviométrie et 
à l'allongement de la période défavorable aux ravageurs 
spécifiques de la culture (ETIENNE+ 1984). ' 

S'il existe, selon les auteurs, des différences d'évalua- 
tion des pertes, elles sont dues pour parti!: B l'utilisation 
de méthodes différentes, présentant chacune des incon- 
vénients, 'Ainsi, l'estimation des pertes par comparaison 
Cie la production d'organes infestés ou sains ne prend pas 
en compte la prkférence des insectes pour les plantes OLI 
les organes les plus vigoureux (c'est souvent le cas pour 
les foreurs), ni I'épuisement de la plante par des attaques 
répktées, et ne considere en outre que les insectes dont 
Ips dégiìts sont les plus apparents. Cette méthode peut 
conduire B sous-estimer les pertes. De  même, 1,'évalua- 
tion par comparaison de parcelles traitées et non traitées 
n'est pas cntièrcment satisfaisantc. Les traitements, 
m&me h dose forte, n e  réduisent que partiellement les 
infestations. I ls  peuvent e n  outre avoir des effets secon- 
daires sur la plante, et sur d'autresTormes,de parasitisme 

Dans nos essais, l'action des produits sur les foreurs de 
début de cycle que sont D. tkoracicn, P. beckeri et la 
première génération de C. zricconiiis, principales cibles 
des traitements pratiqué?, ne paraît pas Ctre à I'originC 
de la totalité des gains de rendement obtenus. A Korho- 
go, pour le p;emier cycle de 1983, où l'attaque de 
foreurs marque une corrélation négative avec le rende- 
nient parcellaire (r =- 0,572 pour 29 d.l., significatif a 
I "/o)? u n  taux d'infestation des tiges de 20 %) le 7o' jour 
correspond A une perte de récolte de 36 %). 

a 

I 

, 

(BRENIERE,  1982). I '  

; 

%. 

Une telle perte po'urrait s'expliquer par IC cymul des 
attaques de début de cycle; mais aussi par 1'in:tkrvention 
d'autres parasites du riz également contr8li;.s par les 

, .. ' tiiilcments ct non ivulucs dans'te ta in  cI'infzstatiori cies, 
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tiges. Cette dernière hypothèse espliquerait les gains de 
rendenieni procurés par IC carbofuran, malgré son 
action liniitbe sur les foreurs. Aucune des études effec- 
tuées en CBtc-d'Ivoire ne permet ccpendant de confir- . 
mer une tcllc hypqtIi2x ct on connaît par ailleurs 
l'action fertilisante de ce produit sur le riz (VENUGOPAL 
et LISTINGER, 1'384). . 

Des analyses effectuées par I'ORSTOM B partir de 
prélèvements de sol sur nos essais de 1983 indiquent une 
présence insignifiante de nématodes (DIOMANDE: 
communication personnclle), et le phénamiphos à 10 kg 
orri.a./ha avant le repiquage n'a pas d'effet sur la culture. o 

Le carbofuran n'a d'ailleurs pas d'action nématicide B la 
dose utilisée. 

Des populations importantes d'insectes piqueurs 
(cicadelles) n'ont été observkes que sur deux essais e n  
1982, mais elles n'ont pas provoqué tes symptômes'ca- 
ractéristiques de taches brunes et de dessèchement du 
feuillage, Leur réduction par les traitements ne fut 
suivie de gain de rendement. 

intérêt éconamique cies traitements 
,Bien qu'il paraisse délicat d'attribuer B chaque para- 

kite ou groupe de parasites sa part réelle dans les pertes 
de récolte, il  est possibje d'effectuer un calcul écono- 
inique sur l'intérêt des traitements pratiqués. La recente 
augmentation du prix d'achat du paddy aux paysans, 
passé de 60 B 80 francs CFA le kilo au lCr janvier 1984, 
raqène le coût de la protection insecticide h 200-250 kg 
de paddy par hectare (avec dc fortes, fluctuations 
annuelles liées au cours des devises). 

L¿s traitements sont donc rentabilisés en premier 
l:qycle, si l'on s'en rapporte aux gains de rendement 
moyens obtenus en station en 1983 et  1984 : 1 150 à 
1 6OQ kg, selon la formulation utilisée. 

L'irrégularitk des infestations en deuxième cycle ob- 
servée en 1982 et 1983 ne permet pas de garantir la ren- 
tabilité du traitement, malgré les bons résultats obtenus 
dn milieu paysan en 1083 (+ 890 kg) et cn 1984 
(+ 273 kg dans le Nord et -k I 630 kg dans l'Ouest). 

Les producteurs ivoiriens perqoivent la nécessité dc 
protéger Icurs rizières contre les insectes.  es surpaces 
traitées de la zone contrôlée par la CIDT représentent 
envii.on 30 B 40 YO des 8 O00 hectares encadrés. 

Aménagement de la lutte 
I Le calendrier de traitement'se révèle bien adapté à la 
région de l'Ouest, mais conduit à une protection insuffi- 
sante contre les foreurs dans le Nord et le Centre. 

Dans le Nord, les foreurs sont peu nombreux au stade 
du tallage, et C. zrrcco,ziirs se multiplie B partir de la 
montaison. L'efficacité des produits est limitée contre 
cet insecte en raison dc la date précocc des applications : 
59 Yo de réduction en 1083 pendant les 70 premiers jours 
iivec le meilleur produit, le chlorfenvinphos. Au 4OC 
j o u r ,  donc pclidunt l o  pi.riodc de couverture. les popula- 
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I '  

$ 1  ' 

tions dc C, : t w o r i i ~ t x  sant rCiIuitcs CIL' 0 1  '%, porle c1110r- , 

fenvinphos e l  de 52 '3) par I'isophenphos et.l'isazophbs. 
Pour cette miic, i l  scrait utile cl'adJoindrc un traiicmcnt 
sept scrnaines aprEs I C  repiquage, OLI dc d6caler les deux 
épandages 2 trois et sept semaines après le repiquage. 

. .un :it:!rnotiI' scxiic~ CIC synlhksc, niis :lu point p r  IC I u -  
boratoi're des m6diateurs chimiques de ' l'INRA, est 
disponiblc p o u r  C. Zncconirrs. 11 dcvruit permettre clc 
suivre l',apparition dcs adultes, de mieux definir les dntcs 
des applications, et peut-être de, décider de leur'opportu- * 

Dans la région de Bouaké, au contraire, les a t taqua  
de P. beckeii et de D. &horacica interviennent souvent 
d8s la pépinière, et de nombreux ceurs  morts sont visi- 
bles la première semaine après le repiquage. I1 faudrait 
effectuer une application au stade de la pépinière, ou un 
trempage des brins dans une solution insecticide au mo- 
ment du repiquage (SAMOLO er al., 1983). Dans cette ré- 
gion comme dans l'Ouest, un  traitement tardif ne semble 
pas nécessaite en raison des pertes limitées occasi'onnées 
par les populations de M .  separatella après I'épiaison. 

Le recours h un sys the  d'avertissement agricolc ne 
peut être envisagé dans l'immédiat. Pour les diopsides, 
la nécessité du traitement pourrait être décidée ,par . 
comptage des Rufs, mais le seuil d'intervention reste à 
définir. 

' 

, . '  
!' 

. 
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En conclusion, les produits se montrent efficaces niais 
nc sont rentables que si les infestatipns spnt assez dc- 
vées. 

II faut donc, dans l'avenir, s'attacher essentiellement : 
-- $1 définir tes conditions culturales, climatiques et &o-) 
graphicfues qui conduisent aux infestations probables les 
plus élevées ; 
- B prévoir,bour chaque cas le meilleur calendrier pour 
les kpandages. 0 
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Summary 

SAUPI4ANOR B.. MOYAL P. - Chemical control of irrigated 
rice insect pysts in, CBte-d'Ivoire. 
The method promoted in Côte-d'Ivoire ,to 'protect irrigated rice 
fields was evaluated i n  multilocation trink from I982 to 1984. 
Insect pest infestations appeared to be quite different from one 
region to another, and also - but to a less extent -.between two 
croping seasons ancl from one year to the ncxt: Insecticides were 
applied in a granular form one week and four weeks after 
transplanting. thus protecting rice agiiinst defoliators and borers 
(l3iopsi.o rlrorocicrr and Chilo sp.). The $efficiency of different 
products to control insect was compared. lncreases ili' yields were 
about 1 to 1 .S t/ha during the first season, crop and less in the less 
infested secdnd season crop of the trials. A: regional adaptation of 
the strategy ,is envisaged. 8 

Key words : Oi:\mr sa/iio, 'jrrigatcd ricc. Diopsis / / ior~~cico, Chilo sp.., 
/bi'rr/iiirpha .sepnrrr/e//o, systcniic insccticidcs. CBte-d'Ivoire. 

Resumen 

SAUPMANOR B., MOYAL P. - La lucha química contra los 
,insectos del arroz de regadio en C8te-dYi(voire. 
De 1982 ;i 1984 se ha efectuado una valoración, cn situación 
multilocal, del método de protección de los arrozales de regadío 
divulgado en la Côte-d'Ivoire. Se ha observado que el parasitismo 
varia mucho de una región a otra, y tambiCn, en menor medida. 
entre los dos ciclos de cultivo y de un aiio a otro:Después del 
transplante, dos aplicaciones de insecticidas en f6rmula granulada 
han sido efectuadas al cabo de 1 semana y de 1 semanas, parq 
proteger el arroz contra los defoliadores y perforadores (Diopsis 
Wtorocicn y Chilo sp.) de principios de ciclo. Se ha comparado la 
eficaciii de diferentes productos contra estos parásitos. La 
protección permite obtener aumentos de rendimiento del orden de 
I 1,s tonelada/ha en el 1" ciclo, y menores en los segundos 
ciclos, menos infestados por los parásitos durante estos ensayos. 
'Se ha proyectado la adaptación regional de la estrategia. 

palabras-clave : Oryin JOIIIVI, arroz de regadío, Diopsis thorncicn, 
C(rild sp., Mq/icirphn .sepam/e//r. insccticidas sistémicos, Côte-d'Ivoire. 
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